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, ^bn plus que depuis delà déprédation des Nauirc.ic ^:
• Mardundiics de la Compagnie d|Roucn aaCaftel de Miilv C.

par (on Capitaine Pymeniel. Cette cruauté' inaudite 4em2'
^ ranc impunie & ces pauurcs peuples amîs des François abé-

.dpnne2,il,nycutqu vn Gençil-homme de Gafcongnc appcfc
Dominicqucs de Gourgues

, quifc portait courageufemcnS
ranger cet outrage, lequel fans déclarer fon de^Tein a perfoÉ,

f^Xn ^u "ï^f
^^^°"'fQ«t commcnçoît a aller mal en Fi aiict

les PiftoIIes d Efpagnc ,& le prétexte delà Religion y tio^
bloienc merueiIleufemeut,toutes chofcs,à fauantagc du R»
aEipagne. ,; f

Dreffa vn embarquement en fan 1557. &auec trois vai
Içauxôc z;o.S^dat$bien armez fansies Mathelots , s'en al
de droite routte à la Floride

, ouayàntfaiâdefcentcàrayàp
de ceux du pays

,
attacquaiî vifuement les Efpagnols dans troi

forts qu'ils y auoient fai^s , qu'après plufîeur? beaux faïûs d'a«»
spcs

, il ks prift & emporta d'aOaur , en faifant maiq baflc p;t
yangeanccdiuinc de cette nation inhumaine , dontGourgii^

,
vi<aor^eux cftant venu rapor^çr en.France les nouuellcs el<w
i^cu/cs 4fi Cil proueflî: & heureux C\icc(iz^nCcmh\c de la cwitl
luiation &c, fq-ueur de la bonne affection des Floridiens a îctê
droit des François

,
qui n'en dcûroieât que le maintien poià

le fubmeure au Roy. %
Au lieu de refcompcnfer ce generctfx courage ^ &de luf

bailler du fecours
, pour maintenir cc- pauurc peuple 4

la, Floride , il fbt mal voulu & mal receu en Cour-, com
traind dcfc cacher , &c toute aflîftcnce luy fuft deniecj

jgpT-le nipycn des agens & arboutans dePhilinpes fecondî
^ui agiflToient puifTamment prcs de fa Maieftc Chreaicnne cû
ia,mînorit«f. t

yoilà If dernier effort dFsFfjinçôii^à la Floride :&


